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La porte de l’église d’ Eus (66) 



Jean Cassien fournit un éclairage facilitant la compréhension des 

représentations animales qui fréquentent les chapiteaux du XIe : 

 

« Comme le dit Notre-Seigneur,  nous agissons 

par des motifs de gloire humaine, alors les trésors 

(voir bourse)  enterrés sont volés par les démons 

(voir carnivores), détruits par la rouille de l'amour-

propre et dévorés par les vers de l'orgueil (voir vi-

ces), de sorte que nous n'en retirons aucun profit, 

aucune récompense (voir rien et pesée des actions). Il 

faut donc sonder tous les replis de notre cœur 

(voir la queue, le refuge des penchants insoumis) et en 

bien examiner tous tes secrets, afin de voir si l'en-

nemi de nos âmes (voir malin), si le lion (voir léonin, 

la force virile), le dragon infernal (voir serpent), n'y a 

pas pénétré (voir bouche et oreille), en y laissant des 

traces qui pourraient y conduire des bêtes sem-

blables (voir vices), si nous négligeons de veiller 

(voir vigilance et dix vierges) sur nos pensées. Il faut à 

chaque heure, à chaque instant, labourer la terre 

de notre cœur (voir conversion) avec la charrue 

de l'évangile, avec le souvenir continuel de la 

croix de Jésus-Christ, pour découvrir la retraite 

des bêtes dangereuses (voir la queue, le refuge des pen-

chants insoumis), et détruire les trous des serpents  

dont le poison est mortel.» 




